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» N’ont-elles pas ce caractère, ces paroles sévères qui se 
trouvent à une des dernières pages de l'encyclique Vehementer ? 
Ne donnent-elles pas le frisson, ces sentences portées de si 
haut avec un tel accent d’indépendance et de conviction où il 
semble que l’autorité de l'homme disparaît dans l’autorité de 
Dieu qui parle à sa place ? Et après les justes sévérités de la 
condamnation, les tendres appels qui révèlent tout à coup 
l’amour du Père et l’indulgence même du juge, enfin les conseils 
qui tracent la voie des exhortations, qui encouragent la lutte, 
aux souffrances et jusqu’au martyre. Nous sommes fils du 
Christ immolé, successeurs des apôtres, heureux d’avoir été 
jugés dignes de souffrir pour Jésus-Christ, frères de ces vic­
times dont le sang versé marque d’un tel éclat les glorieuses 
pages de l’histoire de l’Eglise. Nous ne pouvons répudier cet 
héritage de beaux et triomphants sacrifices. Il faut rester fidèles 
jusqu’à la fin à de telles traditions de fierté chrétienne, de 
vaillant et pur honneur, de forte et de triomphante vérité.

Esdras a parlé

« Tel est l’abrégé de ce document que le monde attendait 
avec tant d’impatience après la promulgation de la loi. Qui­
conque l’a entendu a été frappé de cet éclat de vérité qui 
illumine tout homme venant en ce monde et s’est incliné de­
vant ce témoignage nouveau rendu à la vie éternelle.

« C’est, Très Saint Père, le livre que nous lirons et relirons, 
dans ces jours de prière, de travail ; nous y trouverons la 
lumière pour nous diriger et la source de l’énergie pour con­
clure. Il est raconté au deuxième livre d’Esdras que le peuple 
de Dieu, au retour de la captivité, rentrant à Jérusalem et y 
trouvant tout en ruines, cherchait partout le prophète pour 
entendre de sa bouche la lecture du texte sacré et l’interpré­
tation des paroles de Yaleph : Boni surrexerunt ad standum 
et legeruv.t in volumine legia Domini Dei mi quater in die 
et quater conjitebantur et udorabunt Dominum Deum auum.

« Esdras monte sur la tribune élevée, qu’il a dressée pour se 
faire entendre, il est entouré, à droite et à gauche, des person­
nages principaux de la maison d’Israël. Tout le peuple est 
debout. Quand Esdras déroule le volume de la loi, la première 
parole du prophète est un cri d’actions de grâces au Dieu


